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Pierre-Yves Kohler, président du
SIAMS, le salon des moyens de pro-
duction microtechniques, qui aura
lieu du 17 au 20 avril à Moutier.

Au seuil de 2018
«Le fait de devenir grand-père est
un événement particulièrement fort»

�Mon meilleur souvenir
de 2017
«En voilà une bonne question...
(Il soupire, puis réfléchit.) Je vous di-
rais spontanément que la meilleure
chose qui me soit arrivée en 2017,
c’est que je suis devenu grand-père.
Ma fille a eu son premier enfant au
mois de juillet, et c’est un petit gar-
çon. Il s’appelle Alexandre. L’année
2017 me laisse un tas de bons sou-
venirs, mais j’avoue que celui-là
est... particulièrement fort. Non pas
que le fait de devenir grand-père me
pose des questions existentielles,
mais il est vrai que, quand ce genre
de bonheur vous arrive, on com-
prend que les choses avancent,
qu’elles évoluent inexorablement.
Soudain on se dit: mon enfant vient
d’avoir un enfant! Et on réalise
qu’une étape est atteinte et qu’une
page se tourne, afin qu’une autre
puisse commencer. C’est la vie.
C’est beau.

�Mon souvenir le plus
pénible en 2017
«Je n’ai pas de souvenir douloureux
en 2017. Par contre, il y a quelque
chose qui m’a ennuyé l’année pas-
sée, et c’est que dans différents pro-
jets que nous sommes en train de
mettre en place, notamment le pro-
jet «#bepog» (n.d.l.r.: projet de valo-
risation des métiers techniques),
deux ou trois personnes nous ont
mis les bâtons dans les roues, tout
simplement parce qu’elles n’ont pas
compris, ou voulu comprendre, ce
vers quoi nous allons! Ce genre de
situation me désole, parce que nous
travaillons tous pour une cause
commune qui est bien plus impor-
tante que nos petites positions per-
sonnelles. On sait qu’on va manquer
de main-d’œuvre qualifiée. Il faut
revaloriser ces métiers, qui sont ex-
trêmement importants pour notre
région. Et nous allons au-devant de
grands défis.

�Mon vœu pour 2018
«Le SIAMS est sur les bons rails. Les
réservations n’ont jamais été aussi
nombreuses et aussi rapidement ef-
fectuées que pour cette édition
2018. Il y a donc un engouement
sans précédent pour le salon. Il est
vrai que nous avons introduit un
grand nombre de nouveautés à
tous les niveaux; nous avons bien
travaillé, non seulement pour les ex-
posants, mais aussi pour le public.
Le challenge pour nous, c’est de par-
faitement réussir la manifestation et
d’attirer les visiteurs en nombre à
Moutier. Le but, c’est que le 20 avril
on puisse dire: c’est réussi... PAD

BIENNE

Le chemin de la rive de la Suze
sera prolongé cet automne
Le chemin de la rive de la Suze va être
prolongé sur l’aire Omega d’ici à l’au-
tomne 2019. Ce nouveau tronçon
est important pour le réseau de mo-
bilité douce biennois, puisqu’il com-
ble le dernier maillon manquant en-
tre les gorges du Taubenloch et les ri-
ves du lac. Piétons et cyclistes pour-
ront ainsi circuler sur un chemin sûr,
confortable et séparé du trafic mo-
torisé. OZA

CRÉMINES

Légère érosion démographique
Le village de Crémines a perdu des
habitants lors de l’année 2017. Ils
étaient 519 au 31 décembre, soit 14
de moins qu’une année auparavant
(–2,6%). La localité compte 250
femmes (–30, 48%) et 269 hommes
(+16, 52%). Six naissances ont été
enregistrées (dont des triplés) et
huit décès. Les 0-15 ans représen-
tent 15% de la population, les 16-65
ans 61%, et les plus de 65 ans 24%.
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■ ÉLECTIONS BE

Tous les noms
des candidats
de la liste PDC/MLJ

L undi échoyait le délai pour
le dépôt des candidatures

pour les élections au Grand
Conseil et au Conseil du Jura
bernois du 25 mars prochain.
Parmi les nombreuses listes
de prétendants à un siège pu-
bliées hier dans ces colonnes,
il manquait toutefois les noms
des candidats de l’alliance
PDC/MLJ et sympathisants
briguant un siège au Conseil
du Jura bernois dans le cercle
électoral de Moutier.

Les voici: Marcel Winistoer-
fer (Moutier, sortant); Thierry
Chételat (Tavannes); Thierry
Choffat (Moutier); Claire-Lise
Coste (Moutier); Laurent Cos-
te (Moutier); Pascal Es-
chmann (Moutier); Jacques
Frei (Court); Ian Hennin
(Moutier); Cédric Roos (Cré-
mines); Souade Wehbé (Mou-
tier). LQJ

■ TRAFIC FERROVIAIRE

Ligne Moutier-
Soleure: appel
à l’imagination

D ébut 2017, l’Office fédéral
des transports donnait

son feu vert aux travaux d’as-
sainissement du tunnel du
Weissenstein, ouvrant la voie
à l’exploitation de la ligne fer-
roviaire Moutier-Soleure pour
les 25 prochaines années.
L’OFT avait toutefois précisé
qu’il attendait désormais des
cantons qu’ils «veillent à ce
qu’une offre attrayante justifie
cet important investisse-
ment». Un mandat que les
cantons concernés, les instan-
ces touristiques et l’associa-
tion Tunnel du Weissenstein
LIGNE 411 (qui a pris le relais
du comité pour le maintien du
tunnel du Weissenstein) se
sont dits prêts à assumer.

Justement, dans l’idée de
promouvoir loin à la ronde la
ligne Moutier-Soleure, l’asso-
ciation Tunnel du Weissen-
stein lance un concours en col-
laboration avec Solothurn
Tourismus. La population est
invitée à trouver un nom at-
tractif à la ligne 411. Ce dernier
doit pouvoir fonctionner tant
dans la région germanophone
de Soleure que dans le Jura
francophone.

Les propositions peuvent
être transmises par courriel à
l’adresse concours@li-
gne411.ch jusqu’au 31 janvier.
Un jury désignera la proposi-
tion la plus pertinente. Le ga-
gnant se verra remettre un pa-
quet d’excursion. Plus de dé-
tails sur www.ligne411.ch. CLR

leurs. Le public pourra décou-
vrir son univers fantastique
lors du vernissage de l’exposi-
tion, ce vendredi 12 janvier à
18 h à Espace Noir, puis du
mardi au dimanche de 9 h à
22 h, jusqu’au 18 mars. CLR

P our sa première exposi-
tion de l’année, la galerie

d’Espace Noir à Saint-Imier
invite le public à venir décou-
vrir l’univers haut en couleur
de l’artiste du Val-de-Ruz
Anaïs Fatout. Dès vendredi et
jusqu’au 18 mars, la Neuchâte-
loise y présentera ses œuvres
réalisées au stylo et à la peintu-
re.

Inspirée par la faune
du Val-de-Ruz

Après des études à l’Acadé-
mie de Meuron à Neuchâtel
(une école d’arts visuels), la
jeune femme a appris le mé-
tier de bijoutière à l’école d’art
de La Chaux-de-Fonds. En
marge de son activité dans
l’horlogerie, elle continue de
s’adonner à la peinture et au
dessin.

Inspirée par la faune du Val-
de-Ruz et d’ailleurs, elle réali-
se des toiles gorgées de cou-

■ SAINT-IMIER

L’univers coloré et fantasmagorique
d’Anaïs Fatout exposé à Espace Noir

Une œuvre d’Anaïs Fatout.

�Rien ne va plus à l’Organe
de conduite intercommunal
du Jura bernois en cas
de catastrophe (OCIC-JB).
�Les membres qui le com-
posent ont démissionné
en bloc. Ils dénoncent
le manque d’écoute
de la Commission de gestion
qui chapeaute la structure.
�Chacun promet
néanmoins que la sécurité
des citoyens reste garantie.

Curieuse affaire que celle qui
secoue l’Organe de conduite
intercommunal du Jura ber-
nois (OCIC-JB). Pour rappel,
cette cellule, créée en 2015, ap-
puie les communes du Jura
bernois dans la gestion des ca-
tastrophes de grande ampleur.

C’est lors d’une séance tenue
le 4 janvier dernier que l’en-
semble des membres présents
ont décidé de démissionner
avec effet immédiat. Mais les
causes de cette démission en
bloc demeurent pour le moins
floues. Dans le courrier envoyé
à Jean-Michel Decrauzat, prési-
dent de la Commission de ges-
tion qui chapeaute l’organis-
me, il est fait référence à «des
dysfonctionnements récur-
rents» entre les deux instances.

Commandant ad interim de
l’OCIC-JB, Pierre Bourquin
s’interdit d’entrer dans les dé-

tails de l’affaire. «Il est impor-
tant que les maires prennent
leurs responsabilités et renom-
ment une commission de ges-
tion», se contente-t-il de répon-
dre, arguant qu’il ne souhaite
pas «envenimer les choses».

Pression sur le président
de la commission

De toutes les personnes
contactées, aucune n’a souhai-
té s’exprimer à visage décou-
vert sur ces fameux «dysfonc-
tionnements». Une chose est
certaine: le président de la
commission de gestion Jean-
Michel Decrauzat et le vice-pré-
sident Jean-Pierre Henggi, no-

tamment, ne font pas l’unani-
mité. «Un départ de Jean-Mi-
chel Decrauzat réglera la majo-
rité des problèmes», confie un
membre de l’OCIC. «Ce n’est
pas particulièrement à lui que
j’en veux. C’est plus général»,
tempère toutefois le comman-
dant ad interim Pierre Bour-
quin.

«On a souhaité dialoguer
avec la Commission de ges-
tion. Pour ce faire, nous avons
proposé deux dates pour un
tour de table. Mais on nous a
convoqués à une troisième!
Plusieurs de nos demandes,
notamment en ce qui concerne
la mise à disposition de mem-

bres suppléants, sont restées
lettres mortes», se désole un
autre membre de l’OCIC.

Et l’on reparle de
la Question jurassienne

«C’est typiquement ce genre
de choses là qui ne fonction-
nent pas. Le dialogue est rom-
pu. En fait, la commission de
gestion nous prend de haut
alors que nous menons la mis-
sion que les communes nous
ont confiée de la meilleure ma-
nière et dans une bonne am-
biance de travail.»

Selon une autre source, le
remplacement du comman-
dant démissionnaire (pour rai-

son d’âge), a donné lieu à des
tensions. Pourtant appuyée
par l’OCIC, une candidature
aurait été écartée notamment
à cause des opinions autono-
mistes de l’intéressé.

Contactés hier soir, Jean-
Michel Decrauzat et Jean-Pier-
re Henggi ont estimé qu’il
était trop tôt pour s’exprimer.

Reste la question, essentiel-
le, de la sécurité de la popula-
tion en cas de catastrophe.
«Nous sommes bien évidem-

ment toujours atteignables.
Notre mission s’adresse aux
citoyens et nous restons en
tout temps à leur disposition,
malgré notre démission», ont
réagi, d’une même voix, les
personnes interrogées.

«Il est important de signaler
qu’après la résolution de ces
dysfonctionnements, les dé-
missionnaires restent ouverts
à reprendre une fonction au
sein de l’OCIC-JB», concluent-
ils. PATRICK CERF

■ PROTECTION DE LA POPULATION DU JURA BERNOIS

Il y a le feu à l’Organe de conduite

L’Organe de conduite intercommunal du Jura bernois en cas de catastrophe est étroitement lié à l’Organisation
de la protection civile. Sa Commission de gestion est pointée du doigt. ARCHIVE PRÉTEXTE BIST

�Le pouvoir aux communes et aux cantons
En Suisse, c’est en général aux communes et aux cantons que re-
vient la compétence de faire face à une catastrophe ou a une si-
tuation d’urgence. La Confédération n’intervient que lors d’évé-
nements ayant un impact au niveau national et dans certaines si-
tuations comme l’augmentation de la radioactivité, un accident
de barrage, une épidémie, une épizootie ou, bien sûr, un conflit
armé. Ce sont les exécutifs cantonaux et communaux qui sont
chargés de la maîtrise des situations exceptionnelles avec l’aide,
le cas échéant, d’un état-major de crise appelé «organe de
conduite», qu’on retrouve au niveau communal (dans le cas de
l’OCIC-JB), mais aussi au niveau de l’arrondissement (préfecture)
et du canton de Berne dans son ensemble.

�Organisme unique pour le Jura bernois
En cas d’événement extraordinaire, c’est la police et les pompiers
qui interviennent en premier lieu. En cas de catastrophe ou de si-
tuation d’urgence, c’est le Conseil communal concerné, soutenu
par son organe de conduite, qui assume les tâches de direction
stratégique visant à maîtriser la situation. Dans le Jura bernois,
l’organe de conduite est le même pour toutes les communes. Il
fonctionne depuis le 1er janvier 2015 et est étroitement lié à l’Or-
ganisation de la protection civile du Jura bernois puisqu’elle est
chapeautée par la même commission de gestion. Notons que
l’OCIC-JB n’a jamais eu à intervenir depuis sa création. PCE

Qui fait quoi en cas de catastrophe?


